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L'AMATBDR DE SAVOIR SB «t tfT. — a n'existe 
pas . aaiij, cette matière de DtWM appUcaûJes 
dans toutes les localités indistinctement Tout de 
xte^fX <lu orix moyen de location à l'hectare des 
terres eultÏTaùies «Sans la localité considérée. A 
t!ëfui.'t d'email Ut uHiia*»l« entr* le» deux parties 
ttàvat à la t vatioa de l'indemnité, B faudrait ■voir 
te iiis* da paix, cul poatraH fai'e procéder a une 

i T. ; NE MAI.HEtJUEUSE.— l. Ecrirez au pré- 
**t de» t»Cce '.service «*•• interventions dans 1 Jn- 
t*i-5*.-c t»s  faniKirM,  — «.  L'annonce  dont  il  s'agi} 
eiPH-vV 4   «r. .sa.. 

- T.tPrS ET SES PF.TITS. RBUAY N° Ï34». — 
1 ~I> p;v^>riétalr« oc peut TOUS a««Tnente.- avant 
reitAràtW * voue prorogation. c'esVa-dire avant 
' -"-in -à Ont. - 3 Noa. — 4. La 1 urée de la 
prorVgatioa   Jans   vctre   cas   est   dé   deux   ans  à 

wop»tetaire. — .*• .9"*. 
neat  au   préalable l'an naît au préalable t'assentlment .dé la commission 
arbitrale. 

AUX TROIS LUNES. «• «X». — Le tait d'ett» né 
en France ne vous conférait pas à l'époque la 
Qualité de français. D'autre part, les Beiges ne 
peuvent prétendre à la pension dosa U s'agit : TOS 
démarches   ne   pourront   donc   aboutir. 

UN AMI DU DEVOIR. — Vous ne pouvez son- 
ger A faim transférer votre femme dans le Nord. 
le seul asile de femmes cul y existait (celui, de 
BaiileuU étant complètement détruit. Mats vous 
pourriez la faire transférer de l'asile Ste-Anne 
a l'asile dé St-Venant.- Ecrivez an préfet du Pas- 
de-Calais,   ire   division. 

UN LILLOIS 1914. — 1. Ecrivez au directeur de 
retraite la   Caisse   Autonome  de des ouvriers mi- 

se   snBjggaiii   » 

Sr^îS^^DÏ^^Éu. ZI 
Vous n'aviez droit au» une majoration et non & 
In part principale. — 3. U est d'ailleurs trop tard 
pourtatre utUemen, une réclamation en matière 
d'allocation   militaire. 

C L 28 T 90. — i. Au préfet du département <*« 
U résidence — S II faut avoir rendu des services 
eVcentionnels an cours des bostmtés. -an 
estutile de fournir des attestations a l'appui des 
faits   invoqués. •  

8K COBSARB DBS ENVtWONS DE TJJJLB - 
1 Si ce fait est suffisant pont motiver une De- 
mande en divorce. — S. Proeunsa-vous dés main- 
tenant ce renseignement «ut «pourra TOUS être utile 
par   In  suit*. 

LOLOTTR 
. de   partir 

sa  situation   à 
par   voie   nJérarcniaue   Uolndre   un 
maire a  l*a«pui).   -  4    Voua   pouvez «aire  établir 
un  dossier  de   demande A  la   Mairie. 

19& SANS SECOURS - Adressez-vous a» ■*- 
reau  dé  bienfaisance   de   votre  commune 

UNE MALHEUREUSE REFUGIEE DU NORD. - 
Non. cette situation ne lui donne droit à aucun 
avantage particulier. EUe ne peut «rue réclamer 
le vénéfice des secours de refuxlée ou solliciter 
l'assistance   du   Bureau   le   bienfaisance 

J'AI   UNE   BELLE   POULE   JAUNE    O 
LETTES.   - 1 et 9.  Vous ave* droit au  rappel 
puis le mois d» décembre 1918. sur la j*se de 720 
francs pat  an   — 3.  Ce rappel ne vous sera  payé 
ans lorsaue TOUS aurez reçu votre tttee définitif   — 

♦, Mon. voua irsva pas a* % dtovaiuao» - s. 
Non. U nV aura* drofct ojb* s*u tourna» in pan 
■ton on vieillard (toi du U luiUet 19») - a Pour 
obtenir la pension de vieillard, il doit déposer une 
•demande  a   la   Mairie 

UN VAUTOUR QUI SENT LE SAPIN. — La du 
rée de votre prorogation est de deux, ans Cette 
prorogaeion   -art   du   >our   de   votre demande. 

UN   POILD   DE   LA   CLASSE   M.   79   fi    P    -•  i 
Oui   — 9. Non   — S.  On  mots a l'avance 

QUE ROSSE BD'BEL'MERE QUE J'AI PANAM 
—' 4. Votre pwnaion est définitive Votre titre sera 
remplacé dans dix ans — ï. Pour pouvoir re- 
prendre vos entants, éorkvez an docteur Bamel 
inspecteur «départemental de l'Assistance pncli- 
oue.   96,   rue   d'Esqruermee.   a   Lille > 

US MARI  PE  MENOt - t.  Vous  pouvez deman- 
der a   être  exonéré   en   totalité  des  loyers  échus 

SameT^'BETTÎne lsrf*mwû EZZ k°S% des 
loyer» qu'il n'a pas perçus pendant la guerre. — 
3 Le propriétaire pourrait soutenir- que voua 
nouvel payer. — 4. Vous devrez *uuport«p «sa 
trais 

S M t. — Vous pouvez conserver votre pen- 
sion jusqu'à ha fin de «vos Jouas, en vous rama. 
rJant   arec   un   tranceiS- 

IMPRIMEHTE 
«a  REVEIL Dr NORD 

«M bis. rue de parla. 
  LUXE  

Le cuvant   P.mfle GEST 

Offres et Bem&ndes 
tVEmPLOfS 

■•■ • ■ / :—;—-  

On demande une BONNE. 
d'une TUinzaine •d'aiit;ées,pour 
«hier au ménage S'adresser 
BAISSE. 1. rue Chanzy. Ar- 
r«. : «at. 

• ■      On   tfemands 
COURTIERS    M    CbURTIÉRBS 
'   ,i   L'Artistique  Française  » 
6-3    L'uc de  Lille,  valenelennet 
"s* ' présenter - ou   écrire. 

14.397. 

«il bon FORRERON. maréchal 
de. -préférence S'adresser Kd. 
SWiRÊL et C*>^ 1-36. avenue 
Faidacrbc.  à   Valenoiermea. 

14333. 

K# 11 £% ij 
Quelles que soient leur origine, leur 

loiir qrS*J!c, îmciui n» peul résister 
Dcpuralif   Kidioiel.   Des  mâltars   de   ma 

Préparation   Rapide 
à la 

-«RATlQUE    DES    AFFAIRES 
■    * SITUATIONS 

procurées  aux   élèves 
31, ru» '■'"■   "ii a-te 

—    LILU   — 

'       «M    DEMANDE 
Comptjnont Cimenti w§. Lo- 
gements assurés pour céliba- 
taires - Centrale de Beuvry ». 
BEUVÎRI   (Pas-de-Calais ' 

14.330. 
■ 

TJr.fl BONNE sachant faire la 
cuisine et une FEMME DE 
CHAMBRE ' sont demandées 
•chez ÎP» HALIPRE, 15. rue 
Eugène-Haynaut. Béthuns. — 
Bons gages.      is.aai. 

\     OESSINATEUB-MÉTBE0R ' 
connaissant le bâtiment, de- 
mandé à valeootennes. Situa- 
tton statole. Adresse» référen- 
ces au Bureau du Journal. 
BOUS les initiales X. X   Z.     _ 

14.320. 

AÏIS DIVERS 

leur afOoienoete ou 
a l'ac'jon du 

Dépuratif Richoiet. Des îaîilit^rs de malades heureuse- 
ment guéris ncnis le confirment chaque jour. Le Dépuratâr 
Richelet s'fupplicrue toujours avec la même ' autorité à 
toutes) les maladies de peau et vices du sang depuis 
les plus petits boutons jusqu'aux places sypïu^Uques 
en passant par les dartres, l'acné, l'herpès, la furoncu- 
lose, «es plaies variauéuses, le psoriasis le sycosis, 
l'érythème, le lichen ' et toutes les affections du cuir 
chevelu. 

Sommes acheteurs de douilles 
d'otras en laiton, sel d'eanmo- 
ntacme cendres de zinc, vieux 
plomb Pair» offres aivec tons 
renseljrnemenit» et prix a M. 
LECHAT. *; boulevard Pater, 
Valsnolennes. • 14236. 

Le flacon de Dépuratif Richeîet : 8 fr. 75 dana toute» 
les pharTnacies. ou .a dêfa-ut et pour tous renseigiiegraente,^ 
écrire a L. Richeîet. 28, rue de Beitort, Bayonœ IB.^P.). 

Hanufac m de Chaussures 
iËEËJBEE 1Z3, M HHTIMHLE tatitiïSn 
Visitez notre  DÉTAIL de vente directe, à l'acheteur 

vous constaterez que le SÇCRET de nos PRIX 
Homme* .    .    .    »« frsi Garçonnets   .    .   9% frs 
Dames.    .    .■   .     33 frs J Fillettes    .'.    .    «O frs 

Enfants   .    ...    .    .    .    .    .     11 frs. 
Réside dans   e débit direct et   AU   PRIX COUTANT 

du FABRICANT au CLIENT 

Estaminet à Céder 
jeu» 4s enuabons couverts. 
DKuvMitem'Hi 0'ateOer. quar- 
tier de Moullna-Lîlie. Réponse 
an bureau du Journal, aux 

G    W.   S. 

aUX   CORDONNIERS 
tnsWin    pour   obtenir   de   vos 
Sournssseuia,     Bnore.     Cire 
Teinture   mstrone  <   Beneso  », 
Lustre    c    Rupp-Oaed    •   pour 

Depot GenéraJ  pour le aros 
186.   rue   d'Artois.   A   LILLE. 

1 

VOIES URINAtRES 
La Docteur FEUC3ERE, 
Chevalier de la Légion 
d'Honneur, anctem méde- 
oia-chef de centre d'ùro- 
Vogie aux armées (25 ans 
le pratique), reçoit & sa 
CUNIQTJE, 31. parvis St- 
Vïaurioe, 21,'pres la gare 
de'LiQe, de9 h. & midi et 
de E h. à 7 h., et diman- 
che de 9 h. à midi. VOIES 
afUNATBES, maiadies se- 
crètes des deux sexes et 
Ai I     intraveineux dans 

W*   LA SYPHILIS 
ANALYSE  DU   SANG 

FABRIQUE DE 

BICYCLETTES 
C'est toujours 30 POUR CENT meilleur marcHé qn'afflears 

r    Jante 14   g LANTK&NBS AC£TT. 14,. 
LENE.cuivre nickelé. 11 " 

LES MEMES, rendues 
franco    domicile  16» 

CHAINES   POTJR   Bl- 1R   ,. 
CYCLETTES  13   " 

PEDALES     FORTES, 
la   paire  10» 

SELLES, qualité cou- 
rante ,  15» 

SEULES FORTES pour 
poids lourds  25 

FREINS 
aarlère.. 

HO""ES LIBRES.«ua- ï n  ,. 
lii/e courante )X\3 " 

CHAMBRES    A     AIR 
extra et garanties.. 6» 

ENVELOPPES 
et garanties... 

extra 18 >» 
BICYCLETTES pour 100 ki- 
los, arec roue libre et 
frein .garanties sur 4QR ,« 
facture     ,   *HJ«J  " 

BICYCLETTES  DE  COURSE,  moyeiix  à  broebe, 00R 
frein  ayant et lîrein  arrière et roue libre 099  " 

BICYCLETTES   POUR   DAMES,   modèle   «rand SÛR  „ 

BICYCLETTES   RECLAME t>0 or  Hommes" Darnes ne A  ,. 
et  Enfanfe.   depuis ûaU " 

REMISE   AUX  AQENTS.   —MAISON   OS   CONFIANCE 
La  plus   importante   Maisos   de   la   Région 

Étafillssemetits HOU SSOU LL1EZ 45 «U
M

H,^. 
Maohinesa oeudraet plèoasdêtaohésa. Demandez   pli llQ- 

' nos Catalogues en joignant timbre poste Uataid 

i i 

LE TSEEMOSfiNS 
engendre la chaleur et guérit en une nuit 

TOUX, RHOMATISMES, POINTS DE COTÉ, LOMBAGOS 

M. Adolpne LESNE, demeu- 
■snt a Wlnaies (P.-de-C.). vre- 
jvtent le nubile qu'a Tient d'in- 
former la Société des ' Mines 
dn Lens que le dixième d'ac- 
tion NO «714-2412-11-8 a été 
perdu.  1*33», 

IncroyalitelZtt.50 
POUR DIX JOURS seulement 
J'envoie a titre de réclame, 
un saperbe rasoir mécanique 
syvec- Issne dans son étui, un 
MO sac a main pour dame 
«mode), un superbe porte- 
feuille 4 poones, un porte-bU- 
léta ' a - pochée un porteœn- 
nnte idéal sapa couture, un 
stxlo moderne. Les 6 pièces 
gjfcnnies   franco   par   la. poste 

RjlADlrl. 32. rue Juramy. à 
ffAJtSBOX£. 4084. 

Canne et Rotin 
•OUR   OH AISES 

%■>, ru*   d«   Parts.   LILLE 
1 L       "   ■     '    ■ 

VoiesUrinaires 
MALADIES  SECRETES 

IV CAVRO, & L411e. bcùl. de 
la L4berte.116bis.de 8 h.à 19 h. 

CABINET DENTAIRE 

La Orlnpa est uns maladie infectieuse 
fénérsGsée qui atteint tous las appareils 

e l'économie et favorise l'éclosioa de 
graves maladies de poitrine. Cent pour- 
quoi aux premiers symptômes caracté- 
risés par une prostration profonds, de 
la courbature, des'maux-de tète, dès 
frissons, dé la toux, vous devez avoir 
immédiatement recours à un remède 
énergique et approprié. 

Un remède est tout indiqué, n surprend 
les microbes infectieux en pleine viru- 
lence et les expulse de la gorge, des 
bronches et du tube digestif, et tous Isa 
troubles dus à ces ennemis redoutables 
cessant comme par eacnantement. Cent la 

Sirop eu-Abbaye "Mer" 

adnére 

de. 

( _n sont d'appliquer ie «ammaiin mur tt^^ffJjMj* 
a la peau; al l'action tarde à se produire, on si l'on vent une réyuislon imiWMUH, 

asperger u feuille d'ouate d'eau uède. 

La Botta a fr. s© dans tentas les pnarmaelee an monda. 

2 bis. Rue Arnoaldmde-Vuez, 2 bis  -  XaZTiT»!^ 
près de la 

Place de la République 
jrès de la 
.a la République '- 

Téléphone 7.98 
Chèques postaux 348 PAIERA HAZEBROUCK Jb f> 

de vos Achats 
RcmijaupseRisnî [AU  MOIS.   A LA  QUINZAINE . 

ET   MEME   A  LA   SEMAINE 
BAR   NOS   ENCAISSEURS   OU  LA   POSTE 

U frariv Ttmneat fcit-Mr* fut roc ta Boas i» la seerastititiM et de U D«IUM Ittitoaji * 

Vêtements -  Meubles -  Chaussures, - Cycles   etc., .eftf. 
Tons les  Magasins  peuvent  accepter  les  Bons   du   BE5N-2TRE. V 

SPÉCIALITÉS ris poses de DENTS 
Prix  très modéras 

6, lue Gombept, a LIItltE 
(près  de   la   Préfecture). 

VILLE   DE   LBHS 

A VENDRE 
. Un vaste ■ Etablissement à 

«sage de CINEMA, - sis rue 
Emile Zola, comprenant: Salle 
dé spectacle foyer; ring de 
boxe, buvette, dégagement de 
sortie et scène, corps d'netol- 
tation. salle d'opération et 
autres dépendances, le tout 
érigé sur 906 mètres carres. 

Le ■ lundi 24 janvier à 14 
neurès. M» DORMION, no- 
taire A Lens. procédera a la- 
dite vente en son étude. 

*».»o. 

Tonique at peoterad, I 
un   remède   înoemnarabla   contre 
l'asthme, In bronohite, la toux oa 
tarrnale, la ooqnelnohe «t toute* 
les maladies   de la   gorge et «ton 
bronoh.es. Absolument iaaffensif. 

AU   OMPTAHT 
et    S   CREDIT 

Fin «e Saison 
BAISSE   DB   PRIX 

*   I* 

VÉLOS 1.000 
neufs 

«■axant ts 
roue libre 

«"TOi 350 tr- 

Les BEURRES d'Isigoy. - Lès BEURRES Hollandais 
y? GROS  ŒUFS MtFa-fpais 

AKK£R 

En vente dan» toutes 
les pharmacies : flacon 
de MO gr. 7,50 ; 500 gr. 
ii fr. ; 1000 gr. tO ff. 
Exiger la signature 
L. 1. AKKER. 

Dep. Général: L. OANJOU, Pharmacien. Lille» 
Hénin-Liétânh Ph» THISSE ; Blllv-Montlgny i Pn'» 
UARCSLLE : Lens : Ph" PINARD ; Carvin : Phi» 
LEPREUX; Douai: Pn» DELAOUTRE. Phi* BER. 
TRAM. 

I , 

250' 
les   Plu» 
marque* 

1   LOT   de   VÉLOS 
Homme.   Daane. 
Enfant,  depuis 

Accessoires.   Pneus,   Oham 
bres. meilleur marche oue- 
partont    ailleurs.    —    On 
accepte tons les Bons.    ' 
Remises   ans   marohaita* 

Camille COPPEKQLLE 
OA Rue Neuve, LILLE 
39 (près Gannd'Plaxe) 

Arrivent régulièrement chez C- t>ELVAULË 
LAITS - EEtfRRES - ŒLTFS en GROS - EPICERIES - CONSERVES 

Produits Alimentaires. - Denrées Coloniales. 
Fruits et Légumes Secs. - Articles pour Pâtissiers. - Margarines 

2C-22, Rue LEONARD-DANEL & JaUxTaH 

fctaMrsYK^SAELEIt  *^ 

Le   PATHEPHONE 
LE PUB nrffiSBBT 

I 

—   de»    — 

J GRAS 

ccqutez et 
Comparez 

aux MAIàONS 
LILLE, 24 bis, rue Faidherbe. 
ROUBAIX   48,  Grande-Rue. 
VALENCIÉNNES, 27, r. du Ouesnoy. 

Toujours Appareils et ÎO disques en Magasis 

DENTISTE 
e LAHOEHOVE, tos, rue Ma- 
nuel T.TT.T.W spécialité de 
Peee Se Dents, Réparation* et 
Tr an «format Ion* exécutées dans 
la journée Ressorts, succions. 
paix réduits; et». 

DETTES" 
Et. CHIBEIX Michel-Etienne, 

ctef d. service a l'Entreprise 
Delbreoa là. cnemin des Al- 
liés A Valenciennes, Informe 
le public et ses fournisseurs 
ou'il nArecannaltra plus les 
dettes one Doorrait contracter 
sa femme, née Alice GUEU- 
MANN. oui a quitté le domi- 
cile  conjugal.        14.338. 

M Narcisse MOUTIER. a 
SeeUn e l'honneur d'infor- 
mer le public qu'il ne re- 
connaîtra plus les dettes que 
pourrait contracter sa fem- 
me, née Tandromme. qui a 
quitta   la   domicile   conjurai. 

14334. 

A*l 

25  h 

S'adresser au bureau du Journal 

I 1 M     IU. s~M G   SUFFIT POUR GUjËRiR AVEC UN 
UW     IVIUId  TRAITEIWIENT HCllBI¥I«ai VEGETAL 
OA»JSltrf£ EcZÊiis - jac»ftjraiHMEai 

Graves e* Anciens réputés iJ»n«srsntos_^3Wt*«w 
dan 

IMRIBBiUtT 
dès^Trê«»re'lîPplîéISon~aans"iousles cas; suivants = j|^^SS?tp"^e,,a^'^2[ 
f£ Dartres. SycolS. Urticaire, ^?^ HâlasjErostons^Acne^ 
Brûlures, Bernés,  Clous. Furoncles.  Antnras.  Aboès,   Enae»»*«• « 
chevelu. Pelade et touteTaflectiôns de Peau duesàA Acretedu Sanç ,■™^™,■,■, cherelu. Pelade et toutes aOectidns de Peau oues ai «««"» ^X>,,™—,-ntd. a an 

Avec 2 Pilules Depuis 
Arec deux simples petites PflnUes Dupui-s, on se purge vite, bien et 
sons souffrir. 
Mais, ce qui différencie les Pilules Dupui » de tous les remèdiea similai- 
res, qui ne sont en réalité que dn vulgaires purgatifs» ce qui a fait leur 
réputation et leur succès, c'est que les Pilules Dupuis ne sont pas sim- 
plement la meilleure et la plus active des purges. Elira sont plus et 
elles sont mieux que cela. Ceux qui en font usage s'aperçoivent, on 
effet que, quand on prend les Pilules Dupuis, 

On vide et désinfecte l'intestin 
Les Pilule» Dupuis oaiment et adoucissent les muqueuses intestina- 
les   Irritées,   enflammées et échauffées pas' la constipation. 

On nettoie l'estomac 
Les Pilules Dupuis sont amtibiliouses et antlglairensee, «lies débarras- 
sent l'estomac de la bile, des glaires, des matières grasses et gluantes 
qui nuisent à la  bonne digestion des aliments. 

On purifie et régénère le sang 
Les Pilules Dupuis, composées de sues concentrés de plantes méddei- 
naîes, ont sur lé sang un effet merveilleux. Leurs principes végétaux 
passent dans le sang, ils le purifient, le dépurent, en rejettent les im- 
puretés, les âcretés, 'es toxines et lés poisons. C'est une véritable ré- 
génération du sang que produisent les Pilules Dupuis. 
Les Pilules Dupuis exercent sur l'organisme. tout entier une action 
salutaire   et  purificatrice. Voilà pofexquoi il ne faut prendre que les 

PILULES DUPUIS 
1 BIEN EXIGE» 

DANS TOUTES LES  PHARMACIES 

Les Vraies Pilules Dupais 
«n boîtes de 2  fr.  20   (impôt compris) 

Chaque   botte   porte une étoile rouge (marque déposée) sur le cou* 
vercle et les mots « DUPUIS-LILLE »,  imprimés en  noir sur chaque 
pilule   de   couleur  rouge. — Dépôt général : Pharmacie BAILLQEUL, 
rue   Léon-Gambetta,   IOO, LILLE. 

"« 
-Ce qu'A a fait?.- Mais... vous voyes 

«en... Ce navire qui brûle... U .Coquette- 
Lucie»... Ohl j'ai peur... Sauves-anoi... Les 
Bàmnirn vont, m'atteindre... 

Elle s'épouvantait, cachait ses yeux, se tor- 
dait sur son lit. Puis, dans un calme relatif, 
cite livrait des lambeaux de l'horrible histoire : 

— Demandes à André Libert... Il ie sait 
tpen... Il possède la preuve... J'ai peur qu'il 
ne s'en sexsve contre Roger... Ah! si on m'a- 
«wit obéie, il serait mort... Us n'ont pas entaillé; 
•a figure assez aTant, malgré ht cicatrice,.. 

Chaque fois qu'elle prononçait ce mot de ci- 
catrice, la malheureuse était prise d'un trem- 
faietnent, ses dénis claquaient. Cette fois, ! é- 
pouvante s'accrut. Jeanine souleva •ujSJflneins, 
les contempla dans an égarement que rien ne 
peut dépeindre; -   - -  ■ 

Jamais Bertelin n'eut imaginé une terreur 
p|*s éperdue que «elle dont grimaça ce visage, 
dont s'enroua cette voix  : 
 Ce n'est pas  son sang que J'ai  sur les 

mains... Non... MSJS pourquoi sont-elles rou- 
•es ? Oht ohl... je -ou* dis que ce n'est pas 
•on sang— Puisque les Italiens ont fait la 
«fcose... Mais ce «ang .. ce-sang...       , 

L'horrible intonation sombra encore. Ek son- 
dsin,  s^avançant   presque   jusqu'à   l'oreille  de 
Roger, Jeanine murmura : 
^-. Ohl... je me rappelle... «e le dites pas.... 
Cest le sang d'Edouard... démon mari!... 

«Bertolrsrbondit en amèse. ^   -      t 
— Oh!   la  misérable...   baibntfa-t-lL 
Un tel degré d'abomination dépassa ee qu il 

pouvait enposer. Voulant mettee fin à <*«« 
crise, S essaya d'une espèce de suggestion. Il 
saisît les poignets de cette femme, psrja naut, 
lui ordonna de se taire. • i,     C^ ^_ ___. 

vais chercher le ssédscin. On vs vous 
tr... On eJeassere ses visione qui vous 
» mal. Mais, tai#jBt-*aiss d'ahtm*. taises- 

■ïous { „ 
J/ât^a l'acceftt, J'iWtttfh*, H preséace «rOlr* 

perçue du seul être qui eût pouvoir sur son 
fane, Jeanine semblait revenir à la conscience 
de ce qui l'entourait. 

A mesure que reparaissait la connaissance, 
les forces factices l'abandonnaient. EUe tomba 
peu à peu dans un »iat d'épuisement. Et cite 
semblait glisser a une faiblesse d'agonie, lors- 
que enfin ene reconnut celui 'qui se penchait 
vers ette. 

— Roger... Vous... C'est vous!... Ah!../ 

-Le' contraste fut immense et poignant entre 
l'espèce d'extase dans laqueSe s'exhala ce sou- 
pir d'aonoureuse, et la furieuse, angoissé qui 
tout s l'heure dévastait te criminelle. Bertelin 
frémit de dégoût. Pourtant, il dit avsjc douceur 
à cette mourante qui allait emporter de la vie 
des secrets si effroyables : 

— Oui... C'est moi... N'aves-vous rien à m s* 
.vouer, à me faire connaître ?... 

ESIle regarda autour Je lui, puis se recueilli», 
se rappela : • _ .- 

— Ainsi, gémit-elle, c'est finL.. VouS «swes 
tout... Et je vais mourir.». 

— Ne l'aves-vous pas voulu*... 
Elle  secoua lentement la  tête.  ; 
— Mourir... non... Je ne pensais pas mou- 

rir... je pensais... 
Son souffle  s'affaiblit.  Roger se leva. 
— Je vais aller chercher le médecin. 
EHe crispa  sur   son'bras  des doigts  encore, 

volontaires et nerveux.. 
— Non... C'est.-inutile... Je me sens bien 

perdue... Et je veux vous dire... 
E tendit l'oreiû» & ette voix qui s'effaçait. 

Une curiosité anxieuse, ardente, plus forte «F1* 
toute considération humaine, le retenait là. H 
entendit encore : 

— T/atropine... C'é^it esses pour Lucie... 
Sa santé détruite... Mais moi^ J'ai eru... moi... 

Il comprit. C'était bien ceTfcpTil await deviné. 
i L'empoisonneuse,   après   avoir   miné,   par  W»s 

faibles   doses p^êoéde-tès,   l'ôrgà^sme  dé   sa 
' victime,  «roit mesuré  lé  viatwjùe suprême à 

la médiocre résistance de ce corps émecié. Mais 
elle avait commis une erreur. En absorbant 
eWe-même le criminel breuvage, elle pensait 
se tirer d'affaire par un malaise ou une syn- 
cope, qu'elle cacherait durant la nuit. A ce 
prix, die se justifierait devant Roger. Et quel 
triomphe, an matin, quand elle pourrait lui 
dire : 'i 

— Jugez de l'affront que vous m'avez fait, à 
moi, dont le seul tort est de vous aisnei. 

De qusj repentir n'obtiendrait-eUe pas l'ex- 
pression! Tombé à ses genoux pour implorer 
son pardon, Roger ne se relèverait 6ans doute 
pas sur une 6impte amende honorable Elle 
obtiendrait enfin de cet impassible cœur un 
élan attendri, de cette bouche rebelle un aveu 
de désir... Pour ce rêve enivrant, elle avait ris- 
qué sa vie!... 

Et c'était bien te mort que Jeanine avait bue, 
cette mort calculée pour une créature ebétive, 
mais que sa figuré de lutteuse défiait. Elle se 
voyait terrassée par iVsolave sournoise qu'efie 
avait armée contre une autre, et qui se retour- 
nait contre «Me. La .uort ! N'était-ce pas épou- 
vantable, après avoir goûté les plus violentes 
saveurs de la. vie, et lorsque se révélaient des 
joies   inconnues r... 

— Roger... suppliait te malheureuse, Roger... 
ne me laissez pas mourir... 

H courut à toutes les sonneries électriques. 
j En un instant, te maison fut éveillée. Des do- 
' mestiques   arrivèrent. 

— Qu'on  cherche  le docteur.   Qu'on le  m- 
, mène en hâte...  Mme Chabrial est à toute ex- 

trémité. 
B ordonna encore : 
— Réveillez Mlle Sytvaine. Priezda de reniç 

an plus vite. 
— Syîvaine *...      Sylvaine *...     murmura    la. 

mourante, que ce nom- venait de frapper. 
— Oui, dit "Bertelin, sa présence vous fera 

du bien. Elle est si bonne garde-malade. 
i    — IBHe ne pourra pas veWr.,,, 

ÉsàzAÉsmdzàsasm 

quelque chose... pour 
•iui Pourquoi r... 
 Je lui  ai donné.. 

qu'elle dorme. 
 Je l'avais deviné,  pensa  Bertelin.   Ah!   le 

crime était bien combiné. Si j'étais rentré du 
parc un peu plus tard, c'est me pauvre Lucie 
qui  expirerait en ce moment. 

Il voulut profiter de l'instant de soUtude qui 
lui restait encore pour arracher à l'empoison- 
neuse quelque édaixciissement sur les visions 
de tout à l'heure. k 

«^ Parlez-moi d'André LBbert... Vous le nom- 
miez dans vos rêves quand je suis entré... Con- 
naissez-vous cet homme ?... Son passé r 

BHe fit un geste vague. .La pensée s'échap- 
pait. Pourtant, comme il répétait le nom avec 
insistance, Jeanine eut un réveil de ses récen- 
tes terreurs. Elle se souleva, ouvrit les pau- 
pières, dévoila encore ce regard noir et béant, 
cette nuit de te pupïàle, où s'étaient éteintes 
les rnerveiBeuses pierreries vertes de ses yeux. 

— André LB>ert...   Ohl  sa vengeance... 
Les syllabes tombèrent une à une de ses lè- 

vres desséchées. Sa langue raidie se refusait à 
U'articulation. ' ...... 

Bertelin, courbé sers «0e, avide et palpitant, 
désespérait d'en apprendre davantage il ré- 
«éta,   dans une   interrogation pressante   : 

_-Sa vengeance?... Quelle vengeance?... 
Contre qui ?... ... _   : 

— Paul ▼eutbiert.. l'zneendtawe... 1» «Co- 
quette-Lucie»... , „ »»_!. 

Elle retomba. B y «ut un kmf sHenre Etait- 
elle morte ? ... 

Pas encore... Ses lèvres s'agHèren* de nou- 
veau. Roger saisit les mois : «Preuve... ereu... 
-«pendre  garde...» . _ 
^L cette fois, ce fut bien tout. Jeanine Cha- 

continuajt à respiret, d'un souffle imper- 
Mais déjà  elle n'appartenait plus  au 

!d%ï vivants-. 
^,eut alors te surprise de voir prattre 

Syltaîne>ta jevaà iWe 4*èit «urétéûvi l'effet 

du soporifique et ne gardait aucune conscience 
de l'avoir pris. Elle accourait, bouleversée pas 
l'annonce de te catastrophe. 

— Est-ce vrai, mon Dieu... ce qu'en me dit 9 
Est-eile si  mal?... * 

Bertelin lui montra le Ht. Syibvaine s'appro- 
cha.  Elle tremblait  de tous ses membres. 

— Mais que faire ?... 
— J'attends   le   médecin,   répondit-il. 

Des questions précipitées l'assaillirent, fl 
déclara ne rien comprendre à ce mal fou- 
droyant, — probablement une crise du cœur, à 
ce qu'il suggéra. 

Lorsque vint, le docteur Volbert, tes deux 
hommes s'enfermèrent ensemble avec la ma- 
lade. Puis, après un bref conciliabu'le et les 
portes rouvertes, ils . réclamèrent l'aide des 
(femmes pour procéder à- quelques soins. Mais 
on rit promptement que c'était pour acquit de 
conscience et que tout resterait inutile. - Le 
prêtre, mandé presque aussitôt, n'apporta pas 
un ministère plus efficace. Jeanine Chabrial, 
sans recouvrer sa connaissance, mourut avant 
le jour. 

Quand cette nouvelle tellement imprévue se 
répandit dans Sézenec, l'imagination populaire 
pressentit un drame. L'arrivée du spécialiste 
parisien, qui vqpait consulter au sujet de Lu- 
cie, une visite au procureur de Valence, la 
nouvelle que les effets- de Mme Chabrial au- 
raient été mis sous scelles, activèrent les sup- 
positions. 

Pourtant, le magistrat comme les médecins, 
surabondamment éclairés par toutes les preu- 
ves matérielles et orales, n'avaient pu qu'ac- 
céder aux représentations de Roger pour sau- 
vegarder la mémoire d'une malheureuse qui, 
sans lewouJoit, s'était fait justice à elle-même. 
Ds évitèrent le scandale, réduisirent les forma- 
lités au strict nécessaire et"*S tinrent presque 
apsohiment secrètes. Pour gnut l« monde, te 
bette Mme Chabrial venait ue succomber à une 

iemboUa- 

Quel texte, pour les journalistes mondains 
de chroniques piquantes et d'articles sensation- 
nels!... On rappela .«s triomphes connus" do 
cette « professionnal beauty », qu'un deuil no- 
blement porté tenait depuis une saison à l'é- 
cart du monde.    • i 

Quelques rédacteurs, naïfs ou malicieux, in* 
«inuèrent qu'elle n'avait pu survivre à sou 
mari. D'autres avec un goût plus douteux, 
firent allusion à l'un de ses surnoms, a- l'Egé- 
rie du Sénat » et se liemanvJèmenf pour qui les 
illustres vieillards plastronneraient à l'avenir, 
quand ils ne la verraient ptas dans la tribune 
de la présidence. Chacun pensait-à Luc de Pre- 

.Mais l'ironie fut rare. Celle qui venait de 
disparaître  conserva jusque   dans  son  cercueit 

'te faveur de ce Paris qu'elle avait idolâtré et 
qui le lui rendit do *vute son ardeur à la fois 
frivole et fidèle. „ „     „   .. 

Elle étéit fem*ne, «Ue était belle et elle étàr* 
morte : trois Htres à l'enthousiasme de cette 
ville, qui veut qu'on l'enivre on qu'on l'atien- 
drisse, et qui ne marchande jamais le prix 
d'un sourire ou d'une larme. Sa tombe fut cou- 
verte de fleurs, — cette tombe dont un seul 
nomme connaissait à fond le sinistre .secret. 

Tandis que te foule, naguère charmée, évo- 
quait la reine de toutes ses fêtes, te radieuse 
créature qui s'asseyait au balcon des théâtre», 
dans l'éclat de sa beauté, de son teint de fleur, 
de ses larges yeux magnétiques, de sa rousse 
auréole et des plus somptueuses parures, Ro- 
ger,- lui, revoyait les traita crispés, embuée 
d'une vapeur noirâtre, les trous d'abîme dé- 
fonçant les pruneHes, te bouche sèche et li- 
vide, le tremblement d'épouvante... Il enten- 
dait les atroces confidences... Il ne pouvait ou* 
Hier tes blêmes petites mains sur lesquelles, 
pendant une seconde, tant te suggestion fat 
forte, U avait cru, lui aussi, apercevoir un mis* 

tsefiemettt de sang-». 
U suîvrtL 


